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E T U D E de I' A R R A G E S 

~JARCHESOGREAH 

I ~ P R E A M B U L E .-

le. ;::oc,,\J!h d'inté:riit général ca' 5 de> OUAGADOUGOU à DORI et T1'ilA :francllit 

l.a M:tiàJr!'l TO:U.,, p:rès du riHa~ d~ 1' \UlGHO, par wa c:uv:regg "' m~s:l:~"' 

ponts <As bois lit :rembJ.aisodiguel!!, En rnisr:n d'incidents survenv.s a~_x pon;,8 

de b,-:-is ei aussi de la véi."lli!té de l' cuvmga, la ci:rmaation est :f:réquel!lllleni; 

inte;;Tcmpuf!i et le Cercle de DORI scuvent isolé" la reconstruction de 

l'ot>V:l'l'gs a été déeidée, les directbes génémlss dél J_'étude étan'• de t.ante:e 

d<~ réaHselt' un tro:nag9 à buts multip1 !!15 é passage 1''~d;ier et ~igue de 

n>tcnu<'l S'C!i vant une technique déjà a ppliqné" en Haute-Vol ta. 

" Car>ceg à I/500.000ème et I/LOOO.OOOèms de la reg:iJ'!l, 

,~ Plan et p:ro:l'H en long de 1' ou"'xa~>,-a <(état en Juin !95 3) 

~ Rele"'éa à 1' échelle limnimétr-lqua de YALOGJIO, 

'" Renaèignements divers sur le régime hy!Ln>logique et lee 

in~identa sur-V"enus à .l" ou~-l.~<B.ge ·uie~:;ani; ~' 

~ Dconné"s sur l'éwaporatiun des nappes il'18au lib;,:oe sn 

!Lute~ Volta"" 
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~" la dsuxième est de cxéer un point d'eau pérerme pgur le Cheptel 
abondant dana la reg10n • 

L' oun'"Bge dO"na 
1 

évidemJ!lSnt , préeentell." un certain cO!lfficient de séeuri té 

pGUX des crues de faible probabLlité. 

En raison du retard à l'écoulement, dtî. à. la t0p0g:raphietrès plane, 

iat à la Yégétetien; an raison aussi de la pente très faible des marigots 

aux lite mineurs assez larges et tapissés d'herbes aquatique~, peut être 
• • 

aussi en :reison d'alimentation de nappes latérales, les débits de arue sont 

considérablement étalés. La crue de probabilité annuelle n'exoèderai:t pas, 

ainsi, IOO à I50 m;s/set>. n faut toutefoiB craindre que les c:"t'uea d'ordre 

centenaire puissent atteindre plusieurs milliers de m3/sec. 

Les obsermtions faites sur :tes Jetits lacs artificiels à proximité de 

01IAGADOUGOIJ pennettent de cons:l.dérer que l' fi'f!lpo:mtion, ~m oe lieu, des 

nappes d • eau Ubno n' exeèderait pas I m 50 en sais<ln sèche. La reseN!I à 

mer à YALOG!IO serait certainement pé~erine si, pou:r les débits des annéee 

très sèahes, la hauteur de retenue atteignait 2 mètres" Or, cette hauteur 

est fltéquemment atteinte par les crues, bisn que l'Otml'age a~tuel ne crée. 

pratiquement pas de remoc.1s d"exhaussement" Il semble donc que la garantie 

<1.u serti ce de l'eau puisse litre assurél!l pa;!' une retenue de .2 m 50 enviroJ:t. 

Il serait inutile d'ali"c au delà et de tenter une régularisation inter­

annuelll8 qui serait illUJ;~QÜ'e en :œisnn du rele de l'éwporati<Jno lC.&s poinh .·· . 
bas du m~rigot étant à la cote 1,50 en-vi= M' ~sant la sll'èt8 du dé'lre1:"30i:!:' 

à la cote 10,00, les be~ins seraient eatisfaits en toutes saisons, 

L'attention du projeteur peut ainsi se concentrer sur le probl'me de 

l"é-vaeuation des c=es., 

Les dispositions er: sont données par le plan et le profil en let~~; de 

Juin I953 qui 'doivent litre xectifié<51!i pour tenir acompte du rempJlagement, n 
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JC9!:4, du pcnt snt.C"'e p:rofila 23 e't 26 pa:<" 1me digue déve:rsanc" (c,rl.te con"';<> 

J:û ,; 00 <!l'Hirc:n l à La sui ie de 1" Olf:fon(brement du pont" Cette digue ust en:aH~ 

t:itué® pa"' 1m rembJai 1atérltique jflsqu'1à la n<,t" "" 9,00 surm':ntée d" d~'<uu 
S®ID~l2~ea 8n ga biens remplies en mnellcns J,s.tér:i ti.que~h Les talus amont El~~: 
aw.l som, protégée pa:r des enT~,,hements }>Y~ér:i tiques," To 1 ClUVll'age n'a Pf'"' 

nm2Honr.é en dé,,,nn·scir "n Jraison des :faibles crues de 1 1 
année 1:955,, n 

s ~-est :rèv:élé pe:.":'!nAa.tlcr, ~ ce qui :nt é~cai t pas un ·:~~ID.t"!:::-:rltffénierr'~ étant dl2rr.mé lé 

rile de simple paseagco de l" UU"fl'!'!g®, 

Laa pari'r;i@S de digues anehnm.es sunt: ct .. nstituéies tar un :r-embla:: latéT:li...., 

tiquts ~nt1t:'e t1enx r.nu:r.a de Ifii}ellcns laté:.:c1t.iquG-S-- ::as mtflf"-~ aê s.r-..nt ;1. en génél('S.l, 

bien eŒnpu)·e~cés h:ien. quuen da nri;:nb:teTa endrü&ta 1 ~a.ltéra.T.ic~D. soit rlsibli de 

m@m® qure (.':]1)'!1'\; af:f·~~"Z-iJlés ît.(;ns ]_es si __ ·Jtnts, :n._ n(y a pas t:t.ec::~ ds :t."e:o.a.ria 

au pled acval dH Ja. d.igue mais Cêal- na c;n·.:nt:tti ta9 ras uni9 p~t'êtn"'S d'' éta111.ché~té 
en -r.sis:r-n du f:.t"ès faibh} g ... ,·~àlen·iç dt é~xTiJ_le:men-t ent:t'a deux plans d 

1
-' eau _p@U 

d~; ffé:t:en-f.a"' 

~s :reconn...a:l.ssant:~ea fa.i t.es -par les Ing8nisurs des Servfc&s Te~bniquea 

tB.nîl; r&n a-ri, .!n fl\]8 s'lr le te :rra. In c;nt m · e an ~idenr:.e qu ~il n 'J axis~i t pa.3 

d~ sit.~ pfCéjfél'a1cl,1& à r;elui de \ ~LOGH:~' pcn:t la ·~·:!nst:ti'1Ct~_.c·:n d ~un r:uVJ_~ 

m._i.xt®"' Pax--tou-t :1a ·ttallé-s esi~ :f:rès la't_'ge;, leE bergêls à faible pent~ ~- :r.~.ulle 
part"); l® ·b~d=!"'l(!lk as~-~ appa:rent.: )' ~Ki'i; dans -.e .l;l-t-~ sv~·1::G sur lea berges.< En 

èOnsé:tiu.enr:?Jr le S·~.te de 1.; cuwx•age aetuaJ~ ~-::-:natitCtC$ la seul~ possib:Ulité 

:r<rat.:lqué du faii; de 1" exist,ence de la :r'<u"te ei: de lia, p:t>nJrUi~é du 'ril:iage d~> 

1·U.OOHO, 

HI ,~ VISITE DES LI0GX 

Nou.~. a7'l'I'.J3 OOjc·u.rné trvis ~uu.:r.s à YPdD'JHO de qui ne: fut pas de trop étw:.J.it 

drmné la di ffi;:n.lté qu!!l présente le site p ,ur 1' étude des phénomènes hydren~· 
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liquea actuels et de oeuz qui se présenteront ap~s la construction d'ur' 

<tUv:œge de retenue. 

A- _!'ROB~!f.CDRAUL!9,003 .~ 

Le. lit mineur d1l marigot , à J. 0 amcnt et à. 1 ° a..-al de 1' cuv:œge, 'faria de 

!50 à. ~ùo m. en: largeur. Le )I;Bcooroement au terrain non submergé habituelle~· 

ment se f'ai t par des ramLa& pl1.1B cu moins accusées, c'est à 1' emplacement de 

1" ouv.rage actuel que, pour une cote donnée de retenue, on atteindrait le 

minir..um de remblais à mettre an CA>uvre. Ccmpte ten1i de la réutilisa tien 

possible d'tme partie des digues, il y a'fflit lieu d'étudier M.e fmplante.ti<m 

aux enrtrcns :IJmné<Uats de 1' ourO':rnge actuel. 

·1e plan et le prodf'il de !95' ne s'étendent pas suffisammen·l: sur l'une et 

l'aut!:'e des r:l:>'6S paur que l'implantation jusqu'aux profila axtrêmes ait 

pu. titre étudiée en détaiL Les pentes de la Jt'<)t:;i;e actuelle da pari: et 

d'autre de 1" ouvrage sont faibles et eaUi pour une pl.rtie SIU' r1:we gauche 

(dlté DORl) il n'y a pas intér#t. à IM>difie<.· le tracé des accès, Ill sem:l.t 

néoeseai.XEo t<mtefois de prévoir soit un remplai, soit la eubnersion, à. 

re.rtir d'une certaine cote, des accès ·laté:taU'll: 0 

A cauae des faibles pentes t:œnsve:rsales, toute wrélénUon de la crète 

déversante, au,.deU du min:lm'l1111 pour un semee d'oou convM~Sble, conduit à 

aUgmenter· sansiblement l<mgUeur et evclume des :racooroements, 

·· .. 
Le lit minEIIllr est tapi:ssé d'hr>l'bes aquatiqueeo l cette époque. de l'wmée, 

de ncmb:reuses mares le jalonnent encore- Le débit, à notre passage, était 

de '0 lih'aa/secoem1.r.)Jl au droit de la dérivation. Il s'agit naisemblable"' 
ment d 1WI débit retardé en -prc6'9D8!lce de nappes laterales dans la partie 
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amont du bassin. Ce débit :!eprésoote l'cxoodtmt du débit réel paT" :œ.p:porl 

à l'é-mporati0n dans le mar.igot o L'éva:po:rat:con doit p::c:rte!' sw: plusieurs 

Km2" L' éGCJ1L1ement retarié est donc important o Ceci est une :raison supplé­

m®ntaire pour ne pas 6Xhaussa:t la crête déva~oonte minJJDa. 

De part et d'autre du lit minMll', les mones submergé!'la lcJt'S des crues 

normales sont parsemées d • arbres de belle venus" Plus loin commence la 

brousse très serrée des épineuxo 

On psut dnn!l class<JT les oecticms d' écou,JJ•ment des crues en t:i:<;ie 

parties ca:!L'&tltérisées par la rugcsi.té fictic·7<!1 de fond. An C(lntrs, une 

section de rugcsité déjà élevée du fait des he1.'1les aquatiques 9 laté:œJ.@illlent, 

trur IOO cu 200 m., une section de :rugosité plus él<!~e et l!!nfin, dans lss 

zcnes qui ne sont submergées qu'tm t:rào fertes c=es, une section de 

r'lllg\Jsi té très élaTée et où 1 'écoulement doit iltl!."e de ~i tess<l quasi nulle, 

V e:mmen de 1" cnn:-œ.ge actuel montra d" e.ill..,urs que les 'f:l t~;ssüs d "écoule~ 

lliBnt sont très faibles. Il n'y a PJ.S affouillement so.1s les ponts osn•;mux 

et, aoua caux lAtéraux, les débris latéritiques tc~bant du :platela~ 

s'accumulent sall3 étre érodéso Enfin, les cbsenatir~LB faitss lors des 

roues ccncoroent pour cooi":l.ll.'mer que lee ·;ri tasses les plus él<!Néas aux 

débouchés des p::lnte sont, tout au plus, d "un mètre seconde" 

n re sul te da tout caci qu" un p::;nt de type classique devrait avoir UlO. 

débOuché super.l'iciel très conséqucm~; et que la hauteur sous tablier deY.~œit 

être sanaiblement plus élevé~ que le niveau des plus hautes eaux obse~es. 

Xl ett réwlte e.uesi qua les ccnditicna d'écculoment à l'aval de l"ou-noago 

p)('()jecs constituent, lhydra.uliquem.,nt parlan·~, une sactJt0n de contrôle 

sur laquelle il. est pratiquement impe~sible d' «;,;Jc:r. Ill en résulte enfin 

qu'on ne puurra appliquer de fo:tl!lllle de dévemo:i:o:- qu "autant que la cot·e:IAi! 

111e oo:re pas sensi.bleme .. t noyéeo 

Si 1" on com}:lln~ lM capacités da débit de d<à'l.lX seuils de même lc4'l,g\leux 

l'un (l) à une cute sensiblement infériE<u:l:B à celle de l'autre (II), la 

représentation gmphl.que de ces capacités dcnne approxiJDathemcnt les 
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Mais 1' en a. wu plus haut que toute implantation de la crête déversante 

au delà du min:i:tlrum de hauteur pour la garantie de :pérennité da la résaN~ 

crmduirait à a~enter sensiblement ll!lngueur et ·volll!llle des accès. Li! cbnix 

définit:if de la cote de déversement aera obligatoirement lill compromis. 

Cert;ainee partiel\ de digues sont submergé-se leyre des foJrtes CNes, œ qui 

indique que la cot6 IO,OO soit f:réqueJmOOnt atteinte, maie il na semble pas 

qu''elle soit sene:l.bl8Dient dépassée, sinon oea parties de digue n'auraien'i; 

pas subsisté. Gsci conduit à penser que,. à partilr d"une certai.ne hautem", 
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lee capacités d'amortissement ou d' écrl!tement des crues dohent être 

considérables et que les probabilités de dépassement de la cote I0,50 en 

hautes œux sc·nt relativement faibles" 

Ill réeulterait finalement que la réaction d'a-val ne sa ferait pas 

senti:!" fréquemment pour un déversoir arasé à la cote IO,OO. Encore faut~:il 

que lez condi.tiona d'écoulement à 1 ° aval et 1' amont du dévsrsoi::t" soient 

iellas que l'écoulement au droit du ssuil scit supercJritiqua, ·ceci imposG 

que le niveau des terrains à l'amont et à l'aval du eQuil soit sensiblement 

plus bas que celui du seuil. Cette conclusion est extrêmement importante. 

C'est eUe qui w conditionner l'implantat:lon du dwerscir dont on sait déjà 

que le fonctionnement sera d'autant meilleul' que 1 ° OIIll'rage sera plus près du 

lit mineur • 

Des conaidé:œtions d' ordra éccnClllique vont re11t~mdre les in'9'estigetions; 

moyem'lant quelques petits tra-vaux r' 'approp;r:ia,oicn, la partie l:a digue 

récemnlent exécutée en remplacement du }Y-mt détruit peu pa't"ticiper au rever~ 

sem&ut. On n·"a pas intérêt, en raison des rampas d'accès, à a'>'Cir plusieurs 

seu:'"cs dévereants. Le seuil s'étendra drrnc d"un eiJté uu de l'autre de )a 

digue r&cente. 

n eonn.ent maintrconant de précisGr les caractéristiques du seW.l 

déversant ~ longueur, hautew de J..ams, étant tc11t8f0is bien entendu qu® 

les conditions relatives à un écCJUlemen·t supercri'èique soient observé®s 

pour un plan d'eau aval de cote I0,50. 

En raison ds la 1légétation qui borde le Ht, des méandres, et de la 

faible probabilité ds conccmitanas dss plus hautes lamee dévereantes avec 

des vente de tGmpllte, U n'y a pas lieu de prendre une très grande revanolte 
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si la J;Brlie . amont des digUes est étanch<l Gt pro,tégéG cont%'8 le bat:ill.ag<>" 

On peut donc, pcw une chausaéEJ à la cote H,50 -.t un déversoir à la ccte 

10, 00 prendre u':El lamG de '! m )0 Gflfiœc<e, En raison du prcf:il éla.~gi 

de la c:r~tG dév~rBant<J et d'uns certaine witeass d'approche, cm. p;Jut estimer 

comme suit le débit au mètre linéa~ du seuil : 

Une autrs considéra tien doit inteo:<renir : celle du J;Baœge sur le gÙé 

qui .n'est possible sans gêne excessi,ve qu'autant que la hauteur d 0œu 111<• 

dépasse pas 30 cm.envircm.. 

ll cor.respond un débit q, a.u mètre linéair.s d® : 

Les interrruptions de traf:l.c routier se:raien·t de collil'te durée si la débit 

total du déversoir pc~ une lame de 0 m ~0 correspondait à une c~e de 

probabilité 2 environ dans l'anné>J, Partant de cette donnée et du :rapport 

JL =;~ IO en peut cs timor que ce n' ést qu.' w dsça d'une cortaine pr.obabilité, 

\li' o:t'd!'s pl:'Obablament trent6nairo, que les ccnsidérat].ons de eécm'!:"i té d' OIJ~o 

VX'ag>S entJesîne:raltent une dépense supplémentai"'" J;B:t< rappoll't à celle reoossaiu 

pour la ciroulat:!.cn routière. Finalement, l'ouvrage t:mdui:re, par ea longueu:r 

de dév®raGment, le risque plus om moine grand que l'on court d"une subme:!'sion 

dépssM.nt la zone ncmals de déve:rsement. tm. dévsrsoill" de 300 mètNs de 

longueur .conviand:œi t pour la cüculaticn Nutièr<a qui n<J serait intelTOmpue 

que qualques jours pax ano Mais ce déversoir est insruffisant peur garanti" 
une trl>s longue vie à 1' 01.l'n'age" 
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Noui!J l1'1!'!iend1'Œls sur ce po:J.n·t après examen des matériaux Qi; moyens 

d'exécutiono 

Ce qui a été dit au sujet de l'utHiaatio:a de la section da digue 

en ga.'nicue ccmme partie du d éveriioir, ccnduH à envisagGr que 200 mè'"'rea 

de déversoir en sua sont à implanter soit de part ct d'autre du déversoir, 

soit d'un cilié aoulG!Jlent qui peut titre alora. soit côté KAYA 'l'ers lG 

Thalweg, soit, ce qui semble pciféra.blG p:Jur l 0écc;)nomie de la protection 

aval, côté DORI, Mais, se plaçant ctlté KAYA on c;s1: sür de Bati~>fail"e A la 

condition dé surélévation du s0uil par rsppèrl aux l:i.ts amont ct avalo 

On l'est bGm.l.ccup moins du cO'té DORL En effet, le point laa ut du prcd'U 

au sommet D entre les profil'" 28 et 29 apparlieni à un seuil dont la tracs 

en plan aerait la deuxième brane<h<:J d "tm 1r deni la lèra b:œn<::hâ <>et le tracé 

aùtuel de la route '\l'ars DûRic CGc1. es"l; cc·nfimé paor l"·.•bse:M>at:ton de l"écou·" 

lament au ponceau du profil )4. qui se fait 7n ~ens in~eree, vn bassva eeuz, 

da cr.< lui des autres ouvrages analogues. Autrement dit, le sœ:Gl cOté DORI 

aamit une section de contrôle à l'aval qui gên&:raH ccnsidérahlement l' Jcou­

lement c Si donc l" on veut maintellli:,; le dé'7eracü· c6té DORl, il est néceasai'!:a 

tl.' impllmter la section supplém•mta.ire = le serail oopq;raphiqm> et non à 

l'amont, 

!1 est probe.ble enfin que, m~me avec c<Jtt<J implantat:l()n, il faudn. 

Jlll"'céder à un certain décapagG amont et awe.l, tmt au moiru! drum la pal<'tie 

terminale du déversoir, Ceci ne r<préaenteraii pas unG lépense supplémentai~ 

Gn rais en de la néc®as'ité d" emp:runb latéxau::: peu:~ Jla plus grande perl ile dea 

remblais, 

D - ~TERIAUX DISPONIBLES .-

lJn~> digue déversante étanch& néceasi te pour lia construction cinq <1até~ 

goties do matériaux ' 

A) terres argileuses powr la ccnst.ructicn dG la partie étancha, 
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b) terrps peu argileuses JlCUl" la construot:!on dn rembla1e aupporla 

de chaussée, 

c) matériaux gra~leux p:mr la oonstructioti de filtras anU~renaros, 

d) moollcns ·polir enrochements d~ protection dea taliUI contra le 

bal:ill.age ou 1' affouillement, 

e) ma té riaux dtii constructian de la cha us sée • 

La classe ·des matériaux (a) es~ reprétentée sur plaç• par des argiles 

grises qui tapissent le fond du TbaJ.w>Jg daria la zcxaa des puisards {amont 

rive dml.'•a) s11l' une épaisseur de 30 à 40 tx;n" :tl sera ben d<: faire véri:f1er, 

au laboratoi:r&, qu• la prop<irt!L<:n de matièX'!ls organiques ne dépassa pas la 

limit<> tolérab1e. 

La elasoo del! matériaU% (b) est abondammcmt x-epréaentée par lea sablee 

alluviaux qbi r~t le bed rock dans la valléso 

la classe des matériaux (c) <i>st rapréa!mtéG pax- lee gravillcns latériti·~ 

quea d'emprunts possibles à proximité de 1°cuwtsga. 

Les classes des matériLux (d) et {Il) sont d1spcniblos en qu.snt1tée 

illimi téas et en grosseurs variables (du cl.c-m;5 au m3) et dawntage, dana lei! 

égrJ!Ûia granitiques situés à 7 km. d<ii l'ouvra~ et à. proximité de la routG, 

o~té DORI. L'extraction est possible à. la main et à la pince, sans emploi 

d' êXplosif's. Un engin est toutefois nécessa:lrê pc.-ur le chArg®men'C dea enro~ 

chements lee plus fr1"'S à placer en p;_ad de talus aval du déversoir. 

Lee coo~;~idérations des ISl"B.graphes A et lJ ont été l!xposées à MM, PEZIN, 

Ingénieur Prineipal, Chef de 1 'A:rrondiaserner. t de 1' Hydraulique " ( la 

HAUTE-VOLTA at GALLOUEDEC, ch•-rgé de la Subdivision Hydraulique de DORI, 

lors de l'examen des lieux au cc~tra de !a journee du 25 N~vembre, 
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Ces Ingénieurs nous awiant, au po~éala.ble, donné toutes indications sur 

'ces particularités hydrologiques du. site et les rr.atériaux et ounditions d'!';m­

ploi de cen.Jt-ci J?Ol1l' 1' uuvrage de 1 !l.I.üGHO; J.es !':changes de vues qui oni; sui·c:i 

résultent les dtspus:l.tions· générales cu partiouHères de l'ayant-projet 

silhématique qui sont ainsi le fruit d'un travail en cnrnnn.m. 

111' " AVANT-PROJET SClm<JATIQ.UE .-

Dans ce qui précèd.,, nüUs avons pa:t'ticuUè:.rement insisté sur les condi~ 

ti ons hydml ;.ô.ques d' éccu.\ement qui sont les facteurs détenninants d' inrplan~ 

ta1:l.(·:r, des c.~avrages et de fixa tien des cctes. 11 es"'!: nécessaire, ayant 

d"entrer dans les détails, de définir les .::cnditions de .fonctionnement des 

digues· et les précautions· essentielles à prandre poux abcutil' à une sécurité 

c<mvsnable • 

A) PROFUS - TYPES DES DIGUES .~ 

Les parties non déyersantes doivent :reroplix- les 90nditions habituelles 

des digues en terre, aavoi; : 

·· étanché:tté satis:faisru.ca, 

- pas o;l.e ris(J.Ue de re!JID:Ii, 

~- prote~tion ccntxe le tatil1age 

L" problème ast beaueoup plus dé:J.~cat peur les parties déversantes. 11 

faut, en plus des cuuditions ci~essus, avoir un paremant aval rée:l.sî:ant 

aux ch nes _dynamiqut:IS et à 1' aff01lillement qui s'ônt .la oc'1séquenc'l' de la 1ame 
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dÉi"t'.Jr~l;e. n faut wssi que la c:ri!te a>lnant de chaussée ne aoi.t ni 

affouil'l<ie par les eaux dé·~ters!mtes, ni détériores ps.r le )."'assa.,;e des 

véhicules. 

Les ohauas:&ès .l:H.'~):dtuelles constituées de :tJaVês hourdés au. m.nrtier 

reposant suo.· un reJl'"vlai ne pe1Nent l'rt:re totalenent étanches. "!.2 passage 

des véhicuJLea sur rercblai hum:J.de p~'OVO!lne des l; 'lsse<nents et cisaillements 

du pava-ge. Il fav:t dŒJ.~, autant que pûssible, p]aMr la surlace de l"OlÙil'Jnen·' 

sur une cc1iche drainante. Ce\Ji entra~\! une cerfoa31lê perméab1lité du 

~ement a·ml où l'On doit éViter les scus-pressi<ms. 

U n'exil!lte pas, dMS la documentation technique, d 1 0UVragêS de Ce 

gsnre ayant :re~u la conséc:m'd.on de 1' GJ><:pétience • 

A 1' ocGasion d •un :problème similaire, où nous disp:Jsions de œtli'iriaux 

de granulométrie très étalée, noua avons pr'ôjeté une digUe déva;aante du 

type croquis I, qui n'a pas été encore exécutée et que ~oua ne pouvons 

conseiller dans le œs présent, en raison de classes de ma·tériaux plus 

spéciales 

Par oontre 1 nous avons construit àe nombreux pet:l.ts barrages déversants 

en gabions dont 1' adaptation au cas présent dmmerai t 'll'JB <tl.sposition du 

type {croquis 2), où l'elll'<llbage des mailles des gabions sur les pa:rties 

horizontales supérieures ccmfère una durabili-té él<Wél8 eans 1mire eux tas·" 

sements d'ensemble. las contremarches des gabions ne sont pzs bétonnées pGU:l" 

faciliter le drainage. las maUles doivent y êtra renforcées. 

Seule la première contrema~he amont est bétonnée pour réaliser la 

o:.ontinui té d' étanl'lhéité av&c le corroi. 

Certaines formes et dimer.aions doivent t!tre adaptées à la hauteur 

de lame dévaraante. lll faut IJQtamment éviter l'entraînement par sa:l.tation 
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des en~Jchements amont voisins de la crêtG et donner aux enrochements 

aval une masse totale ~?+ ""~ ts:i.re fnnctian à la fois de la hauteur de la 

Ces considérations conduisent à p;.•éconise:.r, pour lee digues déver~ 

santes de YALCGHO, lee dispositions indiquées au croquis 3 qui tiennent 

"umpte. d'une lame déversant<> pouYant attelmd:re l m 50 et de la disponi"" 

bilité, à ban compte, d'en=crc'3ll!Ents granitiques de granulométrie wriéo3, 

Les parties de diguea n•~on déwersantes seru:râ: traitées plue simplement. 

Les préuccu:pe.tions majeures ont été définies plus haut. On abootit am: 

dispasit:i.ons du croquis 4. 

·Et.ant donné,. JX•IU'" l'un et 1· autra des types,. que les emrochemsnts 

et gabicma confèrent une sé.:mrité note·::.l~J en regall:'d de glissements 

passibles, il r·gt jnutile de prévoir des pentes plus faibles que I/2 pou1r 

les remblais ~ f9'\ll! enrochements. 

La chaussée du ·croquis 4 peut !!tre de type quele:,mque, 

Les rat:"ordements, en pll.an incliné, entre digu• nc, ,. dé'<!'Brsante 'ét 

digue déversante, seront traités comme la digue déverscn''"" •·· 

L'implantation de l'ouvr.age résulte des ccnsidératicns exposées au 

chapitre HL Elle est figurée sur lie plan~prdlf:U en long annexé au 

présent rapport" 

Le déversoir 13<3 développe SUX' 300 m. Les premiers· 9 0 mètres sont 

constitués par la digue .ré"ente revêtue de deux couches de gabions et 

qu'1on approp:rle:ra au :<"'le futw:' en la complétant :par un corroi amnnt 

incliné su:rm'ènté d''1lll fHtre 1atéritique puis d'enrochements. La :partie 

' ~· .... ,.,. .. " 
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aval sera simplement renf'orcée au moyen d"enrochements" 

l'uis, su:.: 50 m.environ, le déversoir utilisera uœ JBrtie de digue 

ancienne qu • il ·faudra araser de façon à permettra de placer -une semene 

de 0,50" Comme pour la JBrtie précédente, on placara corroi, filtre et 

enxochemènts à l'amont et -enrochements à l'aval. 

Enfin, le déversoir,aur !60 mètres, depuis le ecm.et C, sera implanté 

sur le seuil topographique et exécuté suivant les directives générales du 

croquis ~. Pour assurer des condi ticna aval €li; smont d • écoulement oonvena~ 

bles, il sera bon que les zones d'emprunts de part et d'autre du déversoir 

soient exploitées de telle façon que le sol soit, in fine, tout au plus à 

la .cote 9,00. On devra, enfin, démolir la partie de digue abandonnée-dont 

les ~térisux constitueront la so~a principale de sables et graviers laté= 

ri tiques. 

Da JBrl et d'autre du déversoir, des raccordements à rampe de 5 % 
(1) longs de 30 m. soudent le déversoir à Ja digue ZJ:(nl déverBante exécutée 

suivant profil 4 dans la partie terminale rive droite et aux emplacements 

des ponts de bois actuels. En ces derniers p:lints, l'exécution JBr engins 

sera difficile sur toute la largetir" On pourrait se co:mtenter d'exécuter 

le eorrci aux engins, y compris cnmpaotaga au pied da mouton et n'utilisai' 

pour 1a partie aval que la mise en place à la dame. 

Au droit de l'ancienne digue, on exécutera corroi., filtre et ·enroche~ • • • 

mente à l'amont, enrochements à l'aval avec surcharge en t!!te JYllU' obtenir 

la cote II,50, après tassement. • • • f .•. 

(1) :rampe à fixer lora du projet, la chiffre de 5 % est indicatif o 
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C) OBSERVATlQ!!§_.-

10) L~ déversoir, y compris raQcofdem<mts, . pourra débiter 800 m3/ sec. . . 
avant. que la chauasé!l' digue ne soit elle mi!me submergée. Ceti;e submersirn 

peut d'ailleurs iltre de qÙelques décimètres sans qu'il y ait risque dG 

détérioration sensible· ~ raison dea banquettes orééea par le sommet des . . 
~>nrochement!l, c' e11t dire qu'un débit de IOOO m)/IJ'!Jc. peut être évacll.é sanz 

incidente graves. La probabilité d'une telle arue, compte tenu de l"amo.rtiso· 

~ent par capacité amont 'ttet d'ordre cinquantenaire. Il nous par~t inutile 

a'aller au delil., la rép3.ration dea dégata, é ventuell<Oilllent, pouvant être 
1<'8pide et pau coO.tsuse. 

2°) Le maintien de la chaussélil à la cC>te II,50 d'" part et d'aut:ra d' 

1 1
ottv:l'8ge conduirait, notamm~t du cOté KAYA, à allonger les raec~demente 

sana profit véritable. La densité de la brouas.: côté KAYA es1: telle que lee 

v:itesàes d' :Inondations y sont quasi nulles dans les conditions actuelles 

qui seraient :Inchangées, pratiquemen-t, }:ar les modif'ieations à l'otr.rt'age. 

Il nous paraît inutile que la chaussée soit systématiqtiemant re~gée 

jusqu'à atteindre la cote ll,50 du terrain na"turl!l. Ch pourrait admettre un 

certain eneeUement à la cote !0,50, à partir d 1un point qui correspond 

au point A du plan-profil en long. 

Jar contre, du côté DORI, en ·raison d'une pentE! naturelle plus 

grande et de 1 'abaence de brouàs,;,. la digue-chaussée devra être maintenue 
à la cote II,50. 

5°) Ia lllise au point du projet r.Bcessitera 
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- un levé de plan sur riva 'gauchi!> dans la rarlie déri'vatioo, 

- une reconnaissance soignée des matériaux a l'gileux (argiles grises) 

par t:rous multiples. 

~· des essais en làboratoire pour établir les correspondances 

nécessaires entra conditions au chantier et caractéristiques méca­

niques désirables indiquées par le laboratoire. Ces essais déter~ 

miner<liiit aussi dans quelle proporliotl les argiles grisee doive».t 

être mélangées aux sabl'!ll iùluvionnai.Ns peur constituer un corroi 

pratiqu~eni; étanche et compaet. 

V' - CONCLUSIONS .~ 

L'ouvrege actuel,..,étuat.::., de franchissement de la riviere TCGA p:rèe ~e 

YALOOJIO, par la route d' intér!it général n° 5 de OUAGADO!JGOU à DORl et TEP.A 1 

peut @tre remplacé !Br un ouvrage serwnt à J.a fois de passage :routier et 

de réservoir. 

Les conditions naturelles qui régis11ent les phénomènes hydrauliques 

de la rivière TOOA près de YAI,OOHO sont teDI'Is que, peur assurer une cirCu­

lation routière ~ans gêne excessive cu durable, il fa\lt dnnner à la chaussée 

submersible une cote minima d'envi:rcn !0,00 (rs.pp~ée aux ootes fictives 

du plan de Juin I953). Or, à cette cctl'i minima, la Jt'éaerre créée par le 

remuua de l'ouvragé sera certaiuemeht Il'l r:enne et cvnèribuera ainsi à 

améliorell' très sensiblement l'alimentation .en eau des populations et 

troupeaux de la région, 

Avec une partie dé'IYersante dé 300 mètres de longueur, la lame d'eau 

n'excèdera qu'une ou deux fois l'an une épaisseur d"envircn trente centi­

mètres. La gllne ne sera donc pas excessive pour la circmla<.;:lon routière. 

En établissant les chaussées adjacentes 1 mo50 plus haut que le déversoir, 

..,.~/ .. oo 
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le débit de crue évacuable, avant tout tia:que de submersiœ de ces chaussées, 

est d'anrt:ron :WOO m;faec. La prol::abihté d'une telle arue est d'ordre cin= 

quantenaire. On. améliore encore aenaiblement la sécur:l. té au moyen d' enro­

chements de psrt et d'autre de ces chaussées, se termtnant à leur partie 

aupérleiD:"e, P<U' des ca-mliare, 

ll aerait inutilement coüteux de pousser plus loin la sécu~té. En cas 

de crue erb:am:dina.il'l' dépassant semdblement rooo m3/sec. les dispositions 

p:t'éconisées, notamment la généralisation des enr:Jchements à l'amont et à 

l'aval, limiteraient les dégats à des br§ches de faible hauteur, réparables 

rapidement et sans grande dépense. 

·On peut trouver sux- place argiles et sables. Les gradUons et moel.lnns 

latéritiques seront fournis par les remblais d'accès de l'ancien ~J~gG 

qu:i ne sont pas êonservés dans le nouveau ou qu'il faut araser. A 7 Kms de 

YALOGHO, cOté DORI et à proximité immédiate de la R.!oG,, cinq des éboulis 

granitiques peuvent fournir en quw1tité et qualité toute la gamme d'enroche­

ments désirable sans que l'extz-aotiê'n nécessite l'usage d'explosifs" Noua 

avons cherché à exploiter au misux cette particularité très favorable, à. la. 

fois pour augmenter la séouxité, J"a;;,H:iter l'exécution, reduire le coüt de 

l'ouvrage" 

Notre mission était bien précise : elle visait l'étude du passage rou"" 

tier formant barrage résel:'VO:ir. lTous ne pouvions toutefois ne pas noua 

demander si 1m autre type d 0 0U'I!':œge ,,, pa;r exemple 'Wl JXlllt à travées multi­

ples concu peur les seuls besoins de la ci~u_1ation routière - n'aurait pas 

été plus écono1nique. Sans qu u i.L ait été nécessaire de pousser bien lo~ la 

compa:raisOil financière, nous sommës arriwés à la conclus1on - d·Jailleurs 

o'.:. o/ 0:060 
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partagée par ~1. PEZIN -· q'tl' à sécurité égale le pont au:rait été plus coC:teux 

en raison notamment de la natu:re des teJt:rains dana lesquels il au:re1i; fallu 

fonder les piles el: culées, Si l'on considère enfin l" intérêt qui ' ; 1ttac'l!e 

à la création d'un point d'eau péx•enne à YALOGB:O, rn~-1 besc,iln est de j'4!'t:i.­

fier davantage la conception générale de 1' ouvrage" 

La mise au point du projet nécessitera un levé topcJgl"aphique complé­

mentaire et des essais en laboratoir.e qui ne peuvent retaxder l'exécution 

dont on peut concevoir qu'elle soit condl.li te de fa~;cn que l' ouvrage puisse 

entrer en se1'\lice avant le prochain h~.vel'Il&ge" 

OUAGADOUGOU, 1e 29 NOVEMBRE !955 

V INGENIEUR-CONSEIL 

DUQUENNOIS .-
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